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M. H. SCHARDT, professeur a Montreux, presente a la 
section Jes resultats de ses etudes geologiques et petrogra­
phiques sur Je gneiss d' Antigorio. 

Le gneiss d' Antigorio apparait, sur Je versant sud du 
massif du Simplon, dans une situation qui l'a fait envisa­
ger pendant longtemps comme formant le noyau d'une 
voute reguliere, c'est-a-dire la partie Ja plus profonde du 
massif du Simplon. C'est ainsi qu'il a ete figure dans les 
profils publies par MM. Renevier, Heim et Lory en 1870 
et 1882, bien qu'au-dessous de ce gneiss ont elit constate 
la presence de micaschistes et de roches dolomitiques, 
calcaires et gypseuses. Ce dernier fait avait ete reconnu 
auparavant deja par Gerlach. Dans son profil du Monte 
Cistella-Alta, Gerlach montre nettement le gneiss d' Anti­
gorio sous forme d'un pli renverse vers Je nord, reposant 
sur les micaschistes inferieurs et recouvert par des mica­
schisles avec bancs calcaires, supportant a leur tour 
du gneiss schisteux. Les etudes entreprises en 1890 
m'avaient fait adopter primitivement la maniere de voir 
de MM. Renevier et Heim. Mais, depuis lors, deux nou­
veaux voyages au Sirnplon m'ont convaincu que les ob­
servations de Gerlach etaient justes. 

Le gneiss d' Antigorio n' a · pas de racine du cl1te du nord; 
il ne forme pas une calotte continue autour des mica­
schistes a bancs calcaires qui lui sont inferieurs, mais il 
semble s'avancer comme une langue au milieu de Ja 



masse de micaschistes et de gneiss schisleux de Ja partie 
nord dn massif. On peut faire cette constatation eo re­
montant Ja vallee de Devero. Snr le versant sud, par 
contre, Je gneiss d' Antigorio s'enfonce certainement dans 
Ja profondeur. La route du Simplon et Je val d' Antigorio 
en montrent des profils tres complets. 

Par sa position et par sa struclure, le gneiss d'Antigo­
rio offre un conlraste assez frappant avec !es gneiss 
schistenx et fibreux qui composent le reste du massif du 
Simplon (gneiss du Monte-Leone, gneiss de Strona, etc.). 
Ceux-ci forment, comme les schistes lustres bordant la 
vallee du Rhone, une serie de plis accuses par des repeti­
tions de zones de bancs calcaires et dolomitiques. A vec 
cenx-ci apparaissent des micaschistes granatiferes gris, 
conleur de plomb, qui sont surtout caracteristiques. M. le 
prof. C. Schmidt est tente de les identifier au terrain 
jurassique. 

Le gneiss d' Antigorio ne forme qu'une seule masse et 
tranche d'autant plus avec son entourage schisteux que sa 
slructnre est celle d'un gneiss granitoide. Ce dernier carac­
tere est particulierement prononce dans la gorge de 
Gondo. Dans le val d' Antigorio cependant, et plus a l'est, 
Ja textnre schisteurn est plus prononcee, si bien que sur 
la feuille XIX de la Carte geologiqne de Ja Snisse, ce 
gneiss a ete confondu avec les gneiss du Tessin. Mais 
certains gneiss du massif du Tessin offrent egalement un 
aspect massif et granitolde. 

L' etude petrographique speciale a conduit aux consta­
tations suivanles : 

Meme dans les parties Jes plus granitoldes du gneiss 
d' Antigorio, on constate tonjonrs nne structure paralle'le 
assez accusee, indiquee par l'orientation des paillettes de 
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mica. Cette structure correspond a la definition d'un 
« gneiss ordinaire granito!de. » 

La roche typique se compose des mineraux suivants : 
Mineraux essentzels: feldspath (microcline et plagioclase), 
quartz, biotite vert fonce; accessoirement : apatite, tita­
nite; mineraux secondaires : muscovite, rutile ( dans la 
chlorite resultant du biotite decompose), epidote, etc. 

Le feldspath se montre parfois en cristaux assez grands 
(mäcles de Carlsbad de 2-3 cm.); alors c'est toujours du 
microcline. II n'a meme pas ete possible de constater cer­
tainement Ja presence de J' orthose. Le plagioclase corres­
pond a Ja composition An 1 Ab, (poids specifique 2,64.t ). 
C' est donc un oligoclase assez basique. 

Les deux feldspaths sont frequemment entoures de 
zones ou houppes a structure micropegmatitique (feld­
spath granophyrique ). II est cependant rare de voir des 
cristaux completement entoures de cet enchevetrement de 
quartz et de feldspath, vu que les divers mineraux sont 
toujours brises, accusant une forte compression. Le 
quartz surtout est partout reduit en grains souvent polye­
driques ou s'enchevetrant, Je feldspath de meme. Ce der­
nier parait avoir resiste plus longtemps a Ja compression 
et ses cristaux sont sonvent entoures d'une zone de tritura­
tion, dont Jes debris, en se melant localement aux grains de 
quartz comprime, donnent l'illusion d'une päte a grain 
fin de quartz et de feldspath. Cette cataclase a meme fait 
sentir ses effets sur Ja biotite, dont les paillettes sont 
transpercees et lacerees proportionnellement a ce travail 
mecanique; dans les gneiss Jes plus schisteux elles sont 
dechirees en petits lambeaux. II n'en est pas de meme 
du mica blanc, ce qui atteste l'origine secondaire de ce 
dernier. 
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Le quartz, comme le feldspath, dans les fragments un 
peu grands, montre toujours Je phenomene de l'extinc­
tion onduleuse. Les inclusions liquides, a libelles mobiles, 
que renferme le quartz, sont alignees en trainees irregu­
lieres. 

La texture de Ja roche, deduction faite des effets de la 
cataclase, est celle d'une roche granitoide; l'analyse citee 
par Gerlach ne lui donne que 65,6 °/. de SiO,. 

Compare avec la protogine, le gneiss d' Antigorio s'en 
distingue nettement par la fraicheur de tous ses compo­
sants. La sericitisation et l' epidotisation du feldspath, si 
generales dans cette derniere roche, y font presque tota­
lement defaut. Le feldspath est. presque aussi transparent 
que le quartz, meme lorsqu'il est brise et fragmente. 

Mais ce gneiss ne forme pas une masse homogene. 
En faisant abstraction du fait que le haut comme le bas 
de la nappe, epaisse de '1000-1500 m., offre une struc­
ture schisteuse beaucoup plus accusee que le milieu, ce 
qui est attribuable aux dislocations, on trouve dans son 
milieu des intercalations qui ne sont pas sans signification. 

J'y ai constate : 
a) lntercalations micacees schisteuses, formant des trai­

nees ou lentilles paralleles a la schistosite du gneiss et 
pouvant atteindre 4-5 m. d'epaisseuJt,.sur 500-fOOO m. 
de longueur. Ces intercalations soi.. particulierement 
riches en mica (le meme biotite vert fonce que <lans le 
gneiss ), en titanite, apatite et epidote. Le feldspath est du 
microcline ou de l'oligoclase, peu de quartz. Dans une 
certaine variete le feldspath est combine avec le quartz et 
offre la structure micropegmatitique. Une autre variete 
est riebe en amphibole verte. 

b) lntercalations acides, formant egalemenl des trainees, 
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ou des veines sonvent ramifiees, soit paralleles, soit obli­
ques a Ja schistosite du gneiss, attestant que celle-ci a 
ete imprimee a Ia roche posterieurement au remplissage 
de ces veines acides. Celles-ci ne sont pas des filons, car 
elles s'effilent ordinairement. Si l'on supprime par la 
pensee l'eflet de Ja compression, leur texture est celle des 
aplites. Ces intercalations acides contiennent peu de mica, 
ou seulement du muscovite. 

c) A part ces deux varietes de roches qui tranchent net­
tement avec Je gneiss, on trouve dans celui-ci souvent des 
trainees plus riches en mica, parfois aussi des zones lenti­
culaires, bien delimitees, auxquelles l'abondance du mica 
donne une teinte plus foncee, bien que la structure soit 
celle du gneiss. Elles rappellent dans une certaine mesure 
!es segregations basiques si caracteristiques pour !es gra­
nites. 

Tous ces caracteres du gneiss d' Antigorio indiquent 
une nature absolument differente des roches sedimentai­
res metamorphiques. On est amene a conclure que le 
gneiss d' Antigorio resulte de la consolidation d'un magma 
primitivement fondu. Les intercalations micacees et !es 
trainees basiques s'expliquent par la tendance des mate­
riaux de meme nature a s'accumuler pendant la cristal­
lisation, tandis r:Je les intercalations acides paraissent 
etre des craquehiflls formees pendant la consolidation et 
remplies par du magma non encore consolide, conse­
quemment plus acide. 

La structure gneissoide resulte essentiellement de la com­
pression qu' a subie la roche apres la consolidation. ll est 
probable cependant qu'une certaine tendance a une struc­
ture parallele a preexiste; eile est indiquee par Ia dispo­
sition des trainees micacees; c'est parallelement a celles­
ci que Ja schistosite a du se produire. 
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II n'est pas possible de dire s'il s'agit d'une masse 
intrusive, ou si ce gneiss appartient a la croute de conso­
lidation primitive de la terre. La position actuelle de ce 
terrain au milieu des micaschistes et gneiss schisteux est 
certainement le resultat de dislocations energiques. Ces 
dislocations se sont probablement produites a une grande 
profondeur et en presence d'une haute temperature, ce 
qni expliquerait pourquoi le feldspath n'est presque jamais 
decompose, rnalgre la fragmentation et l'ecrasement qu'il 
a subi dans presque tout le massif. 

M. ScttARDT rend compte de quelques observations 
qu'iJ a faites au Mont-Catogne et au Mont-Chemin, au­
dessus de Martigny, particulierement a propos des ter­
rains sedirnentaires qui s'adossent contre Je flanc S.-E. 
de ces montagnes. C'est entre le Mont-Catogne et Je Mont­
Chemin que se termine le rnassif granitique (prologine) 
du Mont-Blanc. Pres de Champex Ja protogine accuse 
encore une grande Jargeur, mais a l'approche de la vallee 
transversale de la Drance, cette zone se retrecit subite­
ment. GerJach la fait s'arreter au Clou, sur Ja face NE. 
du Catogne. Cependant M. Schardt a encore reconnu la 
protogine sur plusieurs centaines de metres de !argem· au 
Mont-Chemin, quoique extremement comprimee. Cette 
roche y forme des bancs peu epais ( 1-2 m.) separes par 
du schiste sericitique et epidotifäre. La premiere pensee 
est celle de filons injectes, lits par Jits, entre ces couches 
schisteuses. Cependant l'examen attentif conduit aussi a 
Ja supposition que ces faibles couches schisteuses peuvent 
torit aussi bien etre des plans d'ecrasement et de glisse­
ment formes de debris tritures de granit, particulierement 
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de feldspath transforme en sericite. Cette l\upposition 
semble attestee par Je fait que des cristaux de feJdspath 
brises et uses sont souvent entoures d'une anreoJe de 
sericile issue du prodnit de Jeur trituration. 

Snr le flanc SE. du massif de protogine succede une 
zone de schistes traversee par d'innombrabJesfilons de por­
phyres quartziferes (granit-porphyre) qui penetrent. aussi 
la zone marginale de la protogine; ils sont accompagnes 
d'autres filons de roches basiques et amphiboliques. Ces 
terrains ont de ja fait I' objet d'une etude de M. le profes­
seur Grreff, et M. Schardt n'imiste pas specialement sllr 
leurs reJations possibles avec la protogine, laissant a ce 
savant Je soin d'elucider cette question. 

Quant aux terrains sedimentaires, ils s'appliquent sur 
une rnrface presque absolument plane, incliuee au Mont­
Catogne de 50° et au Mont-Chemin de 40° au SE. Dans 
les schistes injectes de filons de porphyre, Je plongement 
est generalement voisin de la verticale. Les schistes les 
plus rapproches de la surface de contact sont extremement 
semblables a des schistes carboniferes, c'est sur ceux-ci 
q ue repose en discordance Je trias; il en est separe par­
fois par une couche de conglomerat Oll gres grossier et 
se compose de calcaire dolomitique gris ou jaune tres 
homogene, ou bien decompose a l'etat de cornieule. Ce 
terrain represente indubitablement la zone des cornieules 
du trias. M. Schardt a constate au-dessus : 

Schiste et schiste calcaire avec un banc de lumachelle 
contenant des debris de fossiles, dans lesquels on croit 
reconnaitre des Modiola, des Placunopsis, des Cardium, etc. 
Ce terrain correspond probahlement a l'etage rhetien. 
20-30 m. 

Gres arkose de couleur grise. 20 m. Hettangien ("?). 
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Schiste ardoisier expJoite au-dessus de Sembrancher et 
vis-a-vis, au .Mont-Chemin, sous Vence. Nodules et fos­
siles pyriteux, Aegoceras planicosta et Schlotheimia angulata, 
indiquant le Iias inferieur. 

Un niveau calcaire (breche echinodermique), un peu 
snperienr renferme des Ammonites indeterminables et 
d'innombrables Belflmnites (8. cf. paxillosus); ce serait Je 
lias moyen. 

Une epaisse zone schisteuse, a vec aJternances de bancs 
calcaires grenus, represente le lias superieur et Je dogger; 
elle est surmontee d'un puissant massif de caJcaire gris 
cornpact (malm). C'est sur ce malm que se place la zone 
des schistes Justres, qui occupe sur plus de 4 kiJometres 
de largeur la depression entre le massif du Mont-Blanc et 
le Mont-Combin. Ce sont d'innombrables aJternances de 
schistes, de gres en dalles, de zones calcaires, etc. interrom­
pues dans leur milieu par des dolomies, des cornienles et 
du gypse. Le bord SE de cette zone offre, en contact avec Je 
carbonifore renverse par-dessus, des Jits de calcaire spathi­
que, de breche a echinodermes et des lits brechiformes tres 
sembJables a Ja breche du ChabJais ainsi que de Ja cor­
nieule et du gypse. Dans leur ensemble ces couches 
representent indubitabJement les divers etagtis du jurassi­
que. Les dolomies et Je gypse sont identiques a ceux du 
trias. 

La Pierre-a-Voir est un Jambeau de roche dolomitique 
et de caJcaire-breche, reposant comme un lambeau de 
recouvrement au-dessus des schistes lustres. 
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